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POUR TONI NEGRI (1933-2023).
NOTES POUR UNE BIOGRAPHIE 
DE SON ŒUVRE
Par Sandro MEZZADRA

Devant l’œuvre de Toni Negri, comptant des dizaines de livres et des 
centaines d’articles écrits sur une période de soixante-dix ans, la recherche 
de quelques critères interprétatifs apparaît aussi nécessaire que difficile. 
Dans un bel entretien de 2018 avec Vittorio Morfino et Elia Zaru, Negri 
acceptait une périodisation de sa pensée en trois moments principaux, 
marqués respectivement par la présence dominante de Marx, puis de 
Spinoza, enfin par la confrontation avec Deleuze, Guattari et Foucault1. Il 
ne faut pourtant oblitérer le fait que le Marx de Negri des années 1960 est 
très différent de celui des années 1970, alors que son travail sur Spinoza 
est interne au dialogue avec la philosophie française contemporaine, fût-ce 
temporairement. Entre la publication du premier grand livre de Negri 
sur Spinoza, écrit en prison et publié en 1981, et sa disparition, il y a 
quarante ans marqués notamment par la rencontre avec Michael Hardt 
et par l’écriture d’Empire, qui constitue un tournant remarquable aussi du 
point de vue philosophique. Le travail intellectuel de Negri a été, irréduc-
tiblement et dès le début, l’expression d’une militance et d’une passion 
politique radicales –– Histoire d’un communiste, c’est ainsi qu’il a choisi 
d’intituler son autobiographie ; et se présentent ici d’autres tournants qui 
ont rythmé sa vie, tels les Quaderni rossi, Pouvoir Ouvrier, l’Autonomie, 
les grandes grèves de 1995 en France, le mouvement global entre Seattle 
et Gênes, sa présence dans les luttes et les débats latino-américains des 
vingt dernières années, pour n’en citer que quelques-uns. C’est en ce sens 
que, pour reprendre ses mots, « la présence de Marx tient ensemble toutes 
les phases2 » de sa pensée. En dessinant un court portrait du formidable 
parcours de Negri, j’entends articuler le plan de la théorie et le plan du 
militantisme qu’il nous a enseigné lui-même à tenir ensemble, même dans 
des conditions qui, au fil de sa vie, devaient, pour des raisons historiques 
et biographiques, en changer brusquement le cours.

1. Morfino Vittorio, Zaru Elia, « Storia, politica, filosofia. Intervista ad Antonio Negri », Etica & Politica, t. XX, nº 1, 2018, pp. 187-204, 
not. p. 200. Voir également les trois tomes de l’autobiographie de Negri (Storia di un comunista, Galera ed esilio, Da Genova a domani) 
publiés par Ponte alle Grazie et édités par Girolamo De Michele entre 2015 et 2020. Un portrait extraordinaire de Negri a été dessiné 
par Judith Revel, Toni, singolare comune, 6 janvier 2024, EuroNomade, consultable en ligne. URL : www.euronomade.info/toni-singo-
lare-comune/
2. Morfino Vittorio, Zaru Elia, « Storia, politica, filosofia. Intervista ad Antonio Negri », art. cit., p. 200.
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COMMUNISTE AVANT D’ÊTRE MARXISTE
Commençons par rappeler que Negri n’est pas marxiste dès le début. 

Dans le climat culturel de l’Université de Padoue, où il s’inscrit en phi-
losophie en 1952, ses études s’orientent plutôt vers des thèmes classiques 
de la philosophie allemande, à laquelle sont consacrés ses trois premiers 
livres : l’historicisme, le jeune Hegel, le formalisme juridique kantien et 
ses torsions postrévolutionnaires3. Il s’agit de travaux importants, voués à 
laisser des traces durables. Negri emprunte notamment à Wilhelm Dilthey 
un concept d’historicité et d’expression historique qui va marquer long-
temps sa réflexion, alors que les recherches sur les origines du formalisme 
juridique jetteront une base solide pour son travail essentiel de critique du 
droit pendant les années 1960 et 1970. La philosophie du droit, notam-
ment dans sa configuration particulière signalée par la dénomination de 
« Doctrine de l’État » dans les universités italiennes, constitue en tout cas 
le terrain principal où s’exerce le travail théorique de Negri entre les années 
1950 et le début de la décennie suivante. Un premier tournant dans ses 
études est déterminé par la militance politique socialiste, et en particulier 
par la rencontre avec la classe ouvrière de Porto Marghera (Venise). « J’ai 
été communiste avant d’être marxiste », disait souvent Negri. Mais il est 
devenu marxiste peu après, en étudiant le Livre I du Capital, et en en véri-
fiant les catégories et les analyses dans les usines par le recours à l’enquête 
et la confrontation continuelle avec les ouvriers qui, dans la Vénétie du 
début des années 1960, découvraient l’exploitation et réinventaient la 
lutte des classes. Il en découla une lecture de Marx très différente de celles 
développées par l’École de Francfort ou par le collectif althussérien, pour 
ne citer que deux des plus influentes dans l’Europe des années 1960.

C’est alors que naît l’opéraïsme italien, à travers des revues comme 
les Quaderni rossi (1961-1966) et Classe operaia (1964-1967), auxquelles 
Negri prend part passionnément en se confrontant avec, entre autres, 
Raniero Panzieri, Mario Tronti, Romano Alquati et Guido Bianchini, 
et en contribuant par ses interventions à tracer un portrait du nouveau 
sujet ouvrier. La lecture de Marx réoriente aussi son travail sur le droit, 
comme on peut le vérifier notamment en lisant son essai sur le travail et 
la Constitution, écrit en 1964 mais publié plus d’une décennie plus tard4. 
S’appuyant sur les analyses de la doctrine constitutionnelle italienne et 
allemande, Negri suit ici les façons multiples dont le capital est forcé de se 
confronter avec l’insurrection ouvrière et prolétaire, en transférant et donc 

3. Voir Negri Antonio, Stato e diritto nel giovane Hegel. Studio sulla genesi illuministica della filosofia giuridica e politica di Hegel, 
Padoue, Cedam, 1958 ; Saggi sullo storicismo tedesco. Dilthey e Meinecke, Milan, Feltrinelli, 1959 ; Alle origini del formalismo giuridico. 

Studio sul problema della forma in Kant e nei giuristi kantiani tra il 1789 ed il 1802, Padoue, Cedam, 1962. Voir également l’important 
travail d’édition de Georg Wilhelm Friedrich Hegel, Scritti di filosofia del diritto. 1802-1803, éd. par A. Negri, Bari-Rome, Laterza, 1962.
4. Negri Antonio, Il lavoro nella Costituzione (1964), in La Forma Stato. Per la critica dell’economia politica della Costituzione, Milan, 
Feltrinelli, 1977, pp. 27-110.
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en socialisant l’ensemble des contradictions qui le constituent à l’État et 
à la Constitution. On trouve ici les bases des interventions des années 
1970 au sein des débats sur la théorie marxiste de l’État, alors qu’une série 
d’études historiques sur l’origine de l’État moderne sera reprise après tant 
d’années dans Le Pouvoir constituant5. Il s’agit de l’un des aspects les plus 
importants de l’œuvre de Negri, qui tient ensemble, d’une part, le refus 
militant du réformisme socialiste et de son rapport avec l’État et, d’autre 
part, la découverte de quelques lignes de la crise de l’État (en particulier 
dans la figure de « l’État-plan », tel qu’il le définit) qui ne se dégageront en 
toute clarté que dans le contexte des débats sur la globalisation.

LES ANNÉES DE L’AUTONOMIE OUVRIÈRE
Si la rencontre avec la classe ouvrière de Marghera avait déjà introduit 

une discontinuité dans cette première phase du parcours de Negri pivotant 
sur sa confrontation avec Marx, la biennale rouge 1968-1969 –– l’articu-
lation de la révolte étudiante globale et de l’insurrection ouvrière dans les 
usines du Nord de l’Italie –– détermine un nouveau tournant, riche en 
conséquences politiques, théoriques, mais aussi biographiques. Pendant 
le long 1968 italien, la militance devient pour Negri, comme pour des 
milliers de femmes et d’hommes, un critère de réinvention de la vie. Il y 
a ici une continuité avec l’expérience « opéraïste » des années précédentes, 
mais aussi des caractères inédits. Avec la naissance de Pouvoir Ouvrier, le 
militantisme devient alors pleinement politique, en vertu de la conviction 
qu’une révolution communiste en Italie est possible. En quelques années 
se produit, au sein de cette organisation, un débat qui, s’il n’est certes pas 
imperméable aux simplifications et aux accélérations volontaristes, s’avère 
extrêmement avancé pour ce qui concerne le rapport entre les luttes de 
masse et l’action du parti, les transformations de la composition de classe 
après les grandes luttes de 1969, ainsi que la question de l’usage de la force. 
L’histoire de Pouvoir Ouvrier se termine en 1973 quand, à l’initiative de 
Negri et de quelques AG autonomes dans les usines du Nord, commence 
à se développer Autonomie Ouvrière.

Au tournant des années 1960 et 1970, Negri avait fait de l’Institut 
de Doctrine de l’État, à l’Université de Padoue, une espèce de cerveau 
collectif au service du mouvement. Il s’agit d’une histoire encore à écrire, 
à laquelle ont participé des figures comme Alisa Del Re et Maria Rosa 
Della Costa, Luciano Ferrari Bravo et Ferruccio Gambino. La pratique 
de l’enquête traversait des projets de recherche à la fois académiquement 

5. Voir, pour le premier sens, La Forma Stato, op. cit. ; et dans le deuxième sens, « Problemi di storia dello Stato moderno in Francia. 1610-
1650 », Rivista critica di storia della filosofia, nº 22, 1967, pp. 182-220 ; Descartes politico, o della ragionevole ideologia, Milan, Feltrinelli, 
1970 ; Borkenau Franz, Grossmann Henryk, Negri Antonio, Manifattura, società borghese, ideologia, éd. par Pierangelo Schiera, Rome, 
Savelli, 1978.
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remarquables et très résolument militants, cependant que deux collec-
tions aux éditions Feltrinelli – « Matériaux marxistes » et « Opuscules 
marxistes » – permettaient la publication des textes produits par l’Institut 
de Padoue (dont ceux de Negri) et la documentation du débat internatio-
nal. C’est à l’intérieur des activités de l’Institut que Negri prononça, en 
1972-1973, son cours sur Lénine. Le livre où sont publiées ces trente-trois 
leçons offre un point de vue particulièrement efficace sur son militantisme 
politique dans ces années-là – on se rappellera que ce livre fut élaboré au 
sein de l’expérience de Pouvoir Ouvrier, mais ne sera publié qu’en 1977, 
quatre ans après la dissolution du groupe, et en plein cœur de l’expérience 
de l’Autonomie Ouvrière organisée6. La Fabrique de la stratégie, contre 
toute lecture dogmatique du léninisme, exalte d’ailleurs la tension propre 
à Lénine vers l’innovation théorique et politique, et propose des considé-
rations originales sur le rapport entre la dynamique autonome des luttes 
et leur direction politique, qui était à ce moment un enjeu central dans les 
débats du mouvement italien.

Les années de l’Autonomie sont pour Negri, qui déménage à Milan où 
il coordonne le travail éditorial de la revue Rosso, aussi frénétiques du point 
de vue politique que fécondes du point de vue théorique. L’hypothèse de 
« l’ouvrier social » saisit par anticipation la fin de la centralité de l’usine, et 
tente de la penser sur un mode offensif comme une nouvelle opportunité, 
en pariant sur la dissémination sociale – dans les quartiers, le tertiaire, les 
formes de vie – des luttes et des comportements ouvriers qui avaient mis en 
crise le « fordisme »7. Marx est plié ici en fonction d’une lecture antagoniste 
de la socialisation du rapport du capital, suivant une ligne interprétative 
exposée dans les séminaires parisiens de 1978 puis dans Marx au-delà de 
Marx8. Si, comme on l’a dit, la dimension de la subjectivité ouvrière était 
au centre de la recherche de Negri dès les années 1960, il s’agit maintenant 
– à l’extérieur de l’usine – de comprendre une pluralité de processus de 
subjectivation qui court-circuitent l’analyse marxiste et la politique com-
muniste. Enregistrer un tel court-circuit et insister pourtant avec ardeur sur 
la requalification de tels processus : c’est au fond le programme de travail 
que Negri entreprendra dans les décennies à venir. Sa recherche des années 
1970 présente d’ailleurs d’autres aspects destinés à marquer longtemps sa 
pensée : pour n’en citer qu’un, la reprise du thème opéraïste du « refus du 
travail » – du sabotage, de la grève, de l’action directe – se charge aussi 
dans les écrits les plus militants de tonalités affirmatives qui préfigurent son 
travail ultérieur autour du concept de « pouvoir constituant ». Le refus du 

6. Voir Negri Antonio, La Fabbrica della strategia. 33 lezioni su Lenin, Padoue, Libri rossi, 1977. En 1969, Negri avait déjà proposé la cen-
tralité du « problème Lénine » à Pouvoir Ouvrier : voir « Cominciamo a dire Lenin », Potere Operaio, 1ère année, nº 3, 2-9 octobre 1969, p. 3.
7. Voir Negri Antonio, Dall’operaio massa all’operaio sociale. Intervista sull’operaismo, Milan, Multhipla, 1979.
8. Voir Negri Antonio, Marx au-delà de Marx. Cahiers de travail sur les Grundrisse, Paris, Christian Bourgois, 1979.
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travail, peut-on lire par exemple dans La Domination et le sabotage, est le 
« contenu du processus d’autovalorisation », dont le but est « la libération 
complète du travail vivant dans la production et la reproduction ; c’est l’uti-
lisation totale de la richesse au service de la liberté collective »9.

L’ANOMALIE MATÉRIALISTE – DES ANNÉES DE PRISON 
AUX ANNÉES PARISIENNES

L’arrestation de Negri le 7 avril 1979 fait partie d’une vaste opération 
judiciaire contre le mouvement autonome, qui embastille des centaines 
de militants sur la base d’accusations hyperboliques et spécieuses. Ce 
n’est pas le lieu de reconstruire cette affaire, même si elle constitue un 
tournant majeur dans l’histoire italienne10. Il importe en revanche de 
remarquer que les arrestations du 7 avril s’intègrent dans un contexte de 
militarisation des organisations armées engagées dans l’affrontement, et 
d’un recul général des luttes ouvrières, marqué par une défaite historique 
subie à la Fiat l’année suivante. C’est ainsi que le long 1968 italien se 
termine, alors que Negri fait l’expérience, en prison (et jusqu’à l’élection 
dans les listes du Parti radical en 1983), du déclenchement d’une véritable 
« contre-révolution » destinée à réorganiser structurellement les rapports 
sociaux et politiques dans le pays, dans une conjoncture internationale 
marquée par les victoires de Margaret Thatcher en Angleterre (1979) et de 
Ronald Reagan aux États-Unis (1980). Dans les conditions carcérales très 
dures de ces années, Negri n’interrompt jamais son travail. Son premier 
livre sur Spinoza, L’Anomalie sauvage, est écrit dans les prisons spéciales 
et constitue à la fois un cahier philosophique des luttes des années pré-
cédentes et une tentative de penser des nouvelles bases pour les luttes à 
venir11. Spinoza sera dorénavant, certes, une référence fondamentale pour 
Negri ; il suffit de penser à la catégorie de « multitude » qu’il commence 
à travailler justement dans le livre de 1981. Mais la pensée de Spinoza 
est ressaisie par lui dans une lignée qui va de Machiavel à Marx et qui 
façonne une alternative matérialiste radicale au sein du matérialisme 
moderne. L’Anomalie sauvage marque ainsi une discontinuité dans son 
parcours, mais l’abandon de la dialectique et l’insistance sur la dimension 
ontologiquement constitutive de la politique avaient été préparés par la 
confrontation avec les Grundrisse de Marx et par la réflexion même sur 
les concepts d’autonomie et d’autovalorisation – auxquels nous pourrions 
ajouter également la reproblématisation de la question de la temporalité12.

9. Voir Negri Antonio, La Domination et le sabotage. Sur la méthode marxiste de transformation sociale (1977), Genève, Entremonde, 
2019, p. 153.
10. Voir Processo sette aprile, Padova trent’anni dopo, Rome, Manifestolibri, 2009, avec un texte de Negri.
11. Negri Antonio, L’Anomalie sauvage. Puissance et pouvoir chez Baruch Spinoza (1981), Paris, Puf, 1982.
12. Voir en ce sens Negri Antonio, Macchina tempo. Rompicapi, costituzione, liberazione, Milan, Feltrinelli, 1982, et la reprise de ces 
enjeux dans Kairos, Alma Venus, 320x240 mm. Neuf leçons en forme d’exercices (2000), Paris, Calmann-Lévy, 2000.
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Une fois à Paris pour échapper à une nouvelle arrestation en 1983, une 
nouvelle période très féconde commence dans la vie de Negri – en exil. 
La confrontation avec la pensée de Michel Foucault, Gilles Deleuze et 
Félix Guattari, ainsi que l’amitié surtout avec ce dernier, déclenchent un 
renouvellement profond de sa pensée13. Du point de vue philosophique, 
les premières années parisiennes sont caractérisées par le travail autour 
d’une ontologie affirmative, que nourrit également le travail sur Giacomo 
Leopardi et sur le Livre de Job, tandis qu’un essai de 1987 – Fabriques du 
sujet – reprend la réflexion sur la catégorie marxienne de subsomption 
réelle dont les implications sont explorées à la lumière de l’émergence du 
nouveau capitalisme14. Mais ce sont aussi des années où Negri prépare l’un 
de ses livres les plus importants, Le Pouvoir constituant, qui lui permet de 
reconstruire la pensée et la pratique révolutionnaires traversant, en la frac-
turant, l’unité de la modernité occidentale. C’est le retour, on l’a déjà noté, 
des thèmes abordés dans les recherches sur les origines de l’État moderne, 
filtrés cette fois-ci par une nouvelle sensibilité murie grâce à l’étude de 
Spinoza. Une tension puissante investit ici des concepts comme la démo-
cratie, la souveraineté, la constitution, alors que la praxis constituante est 
affirmée comme ce qui, traversant les grands textes et les soulèvements 
révolutionnaires, tient ouverte la possibilité de la révolution15.

Ces années parisiennes sont marquées également par le travail collectif 
avec des chercheurs tels que Antonella Corsani et Maurizio Lazzarato, 
avec qui Negri relance (en la mettant à jour) la méthode opéraïste de 
l’enquête. Ils en dérivent des travaux de recherche très importants sur la 
transformation du travail et des espaces publiques dans la région métro-
politaine de Paris, où sont mis à l’épreuve des concepts tels que « le bassin 
du travail immatériel », premier pas vers une analyse des transformations 
du rapport capital/travail après la fin du fordisme que Negri va poursuivre 
jusqu’à ses dernières années, d’ailleurs avec une attention particulière à la 
dimension métropolitaine16. C’est autour de ces enjeux que se développe 
une nouvelle saison de son engagement militant. La fondation de la revue 
Futur Antérieur en 1990, avec Jean-Marie Vincent et Denis Berger, crée 
une plateforme de dialogue entre le marxisme italien de matrice opéraïste 
et quelques-unes des aires les plus intéressantes du marxisme français, ren-
dant possible une intervention politique ouverte à de grands thèmes des 
débats internationaux (pour ne citer que deux exemples, Futur Antérieur 

13. Pour la collaboration avec Guattari, voir Guattari Félix, Negri Antonio, Les Nouveaux espaces de liberté, Paris, Éditions Dominique 
Bedou, 1985.
14. Voir respectivement Lent genêt. Essai sur l’ontologie de Giacomo Leopardi (1987), Paris, Kimé, 2006 ; Il lavoro di Giobbe, Milan, 
SugarCo, 1990 ; Fabbriche del soggetto, Livourne, Secolo 21, 1987.
15. Negri Antonio, Le Pouvoir constituant. Essai sur les alternatives de la modernité (1992), Paris, Puf, 1997.
16. Voir « Come gli asini nel deserto. Conversazione con Antonio Negri », in L’Inchiesta metropolitana, éd. par Paolo Do et Alberto De 
Nicola, Rome, Manifestolibri, 2023, pp. 19-41.
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publie les textes de Donna Haraway et de Lula, le futur président du 
Brésil). Les grandes grèves françaises de 1995 constituent ensuite un pas-
sage fondamental pour Negri, qui les a vécues comme une vérification de 
certaines de ses hypothèses de travail, et comme la préfiguration d’une 
nouvelle forme de grève métropolitaine17. Entretemps, Negri avait renoué 
ses relations avec une partie du mouvement autonome italien (en Vénétie), 
et une série de séminaires parisiens avait jeté les bases pour une nouvelle 
possibilité d’intervention politique en Italie aussi 18. Quand Negri décide, 
en 1997, de rentrer en Italie, il sait que les portes de la prison étaient 
encore ouvertes pour lui ; mais il compte également sur les nouveaux 
mouvements qui s’étaient développés dans les années précédentes pour 
chercher non seulement à solder ses comptes judiciaires sur les années 
1970, mais aussi à œuvrer à l’ouverture d’un nouveau cycle de luttes. Une 
revue comme Posse, que Negri contribue à créer et qu’il dirige après son 
retour en Italie, vise la vérification de cette hypothèse, qui trouvera une 
confirmation notamment dans les journées de Gênes contre le G8 en 
juillet 200119.

DANS ET CONTRE L’EMPIRE – NOUVEAUX ESPACES 
POLITIQUES

Si l’on se souvient des tonalités mélancoliques qui accompagnaient 
la réflexion d’une bonne partie de la gauche sur la « globalisation » et le 
« néolibéralisme » pendant les années 1990, on comprend aisément la rup-
ture marquée par la publication d’Empire20. Une grande narration, aussi 
nouvelle qu’audacieuse, renverse le sens des processus de mondialisation, 
détectant dans la force conjuguée des luttes ouvrières et des luttes contre 
le colonialisme et l’impérialisme le moteur essentiel qui avait poussé le 
capital dans son devenir-monde au xxe siècle. Écrit avec Michael Hardt, 
que Negri avait connu quelques années auparavant à Paris lors de la tra-
duction anglaise de l’Anomalie sauvage, Empire ne nie certes pas l’âpreté et 
la violence de la domination du capital, mais – et c’est là un trait distinctif 
de tout le parcours de Negri – pousse vers la recherche d’un point de vue 
subjectif censé en garantir efficacement la critique et le renversement. La 
figure de la multitude s’installe en ce sens définitivement au cœur de la 
recherche de Negri qui, avec Hardt, en repensera ouvertement le rapport 
avec la classe21. Écrit dans la deuxième moitié des années 1990 dans une 
conjoncture complètement différente de la nôtre, Empire peut paraître 

17. Voir les contributions dans les numéros 33 et 34 de Futur Antérieur (1/2006).
18. Voir Negri Antonio, L’Inverno è finito, éd. par Beppe Caccia, Rome, Castelvecchi, 1995.
19. Voir en ce sens Posse, Il lavoro di Genova, Rome, Manifestolibri, 2001.
20. Hardt Michael, Negri Antonio, Empire, Cambridge (MA), Harvard University Press, 2000 ; trad. fr. D.-A. Canal, Empire, Paris, Exils, 
2000.
21. Voir par exemple « Empire, Twenty Years On », New Left Review, nº 120, 2019, pp. 67-92.
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aujourd’hui comme un livre dépassé sur plusieurs points (par exemple le 
rapport entre capital et guerre, ou encore la question de l’impérialisme). 
Mais la description des processus d’unification capitaliste à l’échelle mon-
diale reste puissante et suggestive, tout comme la tension vers l’ouverture 
de nouveaux espaces d’action politique, ce qui en explique la vaste réso-
nance au sein du mouvement global qui allait se constituer entre Seattle, 
Porto Alegre et Gênes. La thèse d’après laquelle les rapports politiques 
et juridiques internes devraient être analysés analogiquement par rapport 
à la dimension supranationale pose les bases d’une conception radicale-
ment innovante de l’internationalisme, repensé au-delà de la logique de 
l’alliance ou de la solidarité entre les mouvements à l’échelle nationale22.

Ce dernier point offre aussi une clé pour comprendre un aspect impor-
tant de la biographie de Negri dans les dernières deux décennies. Quand il 
obtient à nouveau son passeport en 2003, il a soixante-dix ans : à la suite 
du succès d’Empire, il entreprend des nouveaux voyages en Europe mais 
aussi au Canada, en Chine et ailleurs ; l’entrée sur le territoire ne lui est 
refusée qu’aux États-Unis. Il voyage surtout en Amérique latine, au Brésil 
d’abord, mais aussi en Argentine, en Bolivie, en Équateur, au Venezuela. 
Ce sont les années des nouveaux gouvernements « progressistes » latino-
américains, et Negri participe aux débats au sein des gouvernements et des 
mouvements qui ont ouvert l’espace pour de telles expériences politiques. 
Ses voyages, ses rencontres et ses lectures lui permettent d’étudier ces expé-
riences pour en tirer des leçons traductibles dans des contextes différents, 
comme en Italie ou plus généralement en Europe : du point de vue de la 
méthode, il y a ici une profonde innovation par rapport à la façon dont 
l’opéraïsme avait conçu les rapports entre les différentes aires du monde. 
Un autre livre important écrit avec Hardt, Commonwealth, enregistre les 
déplacements et les enrichissements qu’une telle attitude produit aussi sur 
le plan de la théorie23. La recherche de nouveaux espaces politiques au 
sein desquels lutter pour la libération dans un temps désormais global le 
pousse ensuite à suivre attentivement les processus d’intégration en acte 
en Amérique latine, pour instaurer un ensemble de résonances avec son 
européisme radical, qui sera au centre de plusieurs polémiques en France 
au sujet de sa position favorable à la Constitution européenne lors du 
référendum de 200524.

La rencontre avec Hardt marque profondément les vingt-cinq der-
nières années de la vie de Negri. Les différents livres qu’ils ont cosignés, 
sur la guerre et la démocratie, la multitude et l’assemblée, ont des effets qui 

22. Hardt Michael, Negri Antonio, Empire, op. cit., p. 26 et suiv.
23. Hardt Michael, Negri Antonio, Commonwealth (2009), Paris, Stock, 2012. Voir également Cocco Giuseppe, Negri Antonio, GlobAL. 

Luttes et biopouvoir à l’heure de la mondialisation. Le cas exemplaire de l’Amérique latine (2006), Paris, Éditions Amsterdam, 2007.
24. Voir, pour l’Europe, Negri Antonio, L’Europa e l’Impero. Riflessioni su un processo costituente, Rome, Manifestolibri, 2003.
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transforment aussi son style d’écriture25. Et ils témoignent surtout d’un 
ensemble d’enjeux poursuivis par sa recherche, individuellement, et au 
sein des réseaux (comme Uninomade et Euronomade) qu’il contribue à 
construire depuis l’Italie et la France – où il revient pour résider à Paris – 
pour relancer la méthode opéraïste de l’enquête. Au fil des années, plutôt 
que de se replier sur ce qu’il avait fait pendant toute sa vie, Negri devient 
de plus en plus inquiet, insatisfait et exigeant avec soi-même et avec ses 
camarades. Du point de vue théorique, son travail autour du commun, 
du capitalisme cognitif, de la composition multitudinaire du travail vivant 
contemporain, le met sans cesse face à la nécessité de vérifications pra-
tiques (c’est ainsi qu’il travaille à nouveaux frais sur la catégorie marxienne 
de « capital fixe »26). Du point de vue politique, la participation passion-
née au mouvement espagnol du 15 mai 2011, comme aux soulèvements 
au Maghreb et au Machrek et au cycle de luttes « Occupy », l’encourage à 
formuler avec Hardt une série d’hypothèses sur la question du leadership, 
elle-même replacée au sein des dynamiques des mouvements et des luttes 
sociales27. Face à l’impasse et aux défaites de ces mouvements, il reprend 
son interrogation – sur la base de ces mêmes hypothèses – sur la façon 
d’articuler à ces dynamiques et à ces luttes une dimension « verticale » 
qui, loin d’en étouffer la créativité, en fasse ressortir et en multiplie la 
puissance28. Il s’agit d’une question, qu’on pourrait définir comme celle 
de l’efficacité de l’action politique transformatrice, que Negri ne cesse de 
reformuler aussi par rapport aux moments les plus intenses des luttes en 
France des dernières décennies – du soulèvement des Gilets jaunes (2018) 
au mouvement contre la réforme des retraites en 2023. Ce n’est pas par 
hasard, en ce sens, que l’un de ses derniers écrits soit consacré à Lénine29.

En clôturant le troisième tome de son autobiographie publié en 2020, 
Negri n’hésite pas à affirmer que le monde est en train de changer, pour 
le pire. « Nous nous heurtons à un fascisme résurgent », écrit-il, avant 
d’ajouter qu’« il faut se préparer aux conséquences extrêmes auxquelles 
le fascisme peut aboutir : la guerre ». Devant un tel danger, maintenant 
plus actuel que jamais, il réaffirme la radicalité de ce qu’il a souvent défini 
comme son désir communiste : « Il faut se rebeller. Nous devons résister. 

25. Voir notamment – outre Commonwealth et Assembly – Hardt Michael, Negri Antonio, Multitude. Guerre et démocratie à l’âge de 

l’Empire (2004), Paris, Boréal, 2004. Il faut rappeler également le premier livre écrit par Hardt et Negri, Labor of Dionysos. A Critique of 

the State-Form, Minneapolis, University of Minnesota Press, 1994.
26. Voir par exemple Negri Antonio, « Appropriazione di capitale fisso : una metafora ? », EuroNomade, 3 mars 2017, URL : www.eurono-
made.info/appropriazione-di-capitale-fisso-una-metafora/
27. Voir Hardt Michael et Negri Antonio, Assembly, Oxford/New York, Oxford University Press, 2017, chap. 1. Sur le mouvement espa-
gnol, voir Sánchez Cedillo Raul, Lo Absolute de la democracia. Contrapoderes, cuerpos-máquina, sistema red transindividual, Malaga, 
Subtextos, 2021, avec une préface de Negri (pp. 9-19). Sur le mouvement Occupy, voir Hardt Michael, Negri Antonio, Déclaration : ceci 

n’est pas un manifeste (2012), Paris, Raisons d’Agir, 2013.
28. Voir par exemple Mezzadra Sandro, Negri Antonio, « Politiche di coalizione nella crisi europea », EuroNomade, 7 août 2015. URL : 
www.euronomade.info/politiche-coalizione-nella-crisi-europea/
29. Negri Antonio, « Prefazione », in Vladimir Ilic Lenin, Stato e rivoluzione. La dottrina marxista dello Stato e i compiti del proletariato 

nella rivoluzione, Milan, PiGreco, 2022, pp. 7-20.
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Ma vie s’en va, lutter après les quatre-vingts ans devient difficile. Mais ce 
qui me reste de mon âme me pousse à cette décision. » Toni s’en est allé, 
reste entier le témoignage d’une vie et d’une œuvre qui nous appellent à 
la pensée et à l’action – à persévérer dans cet « art de la subversion et de la 
libération » qui se renouvelle toujours par le biais des générations, tout en 
affirmant les raisons de la vie contre celles de la mort30. n

Traduit de l’italien par Marco SPAGNUOLO

30. Negri Antonio, Da Genova a domani, op. cit., p. 301.
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